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Au lieu de laisser les légumes pourrir, ce 
commerçant les livre gratuitement aux 
nécessiteux 

 
Arjun Dhungana, grossiste au marché aux légumes de Balkhu, trouve le bonheur de 
mettre des légumes dans les assiettes des nécessiteux. 
 

  
 

Vendredi matin, au marché de gros de Balkhu, une poignée de détaillants négociaient 
les prix des légumes. 

C'est dans ce marché jadis animé que des tonnes de légumes du pays ont changé de 
mains et ont trouvé leur chemin dans les foyers de la vallée de Katmandou. 

Mais à la suite de la fermeture nationale pour contenir la propagation du coronavirus 
contagieux, les visiteurs peuvent compter le nombre de personnes au marché sur 
leurs doigts. Arjun Dhungana, 27 ans, est l'un d'eux. 

"Je ne veux pas que ces légumes pourrissent", a déclaré Dhungana, qui possède le 
magasin numéro 61 sur le marché géré par Surya Subha Shree Agro Private Ltd. "Je 
vends des légumes aux gens à des prix très bas", a déclaré Dhungana en se préparant. 
deux kg de légumes et les a délicatement placés dans des paniers en plastique. Son 
cousin, Sujan Subedi, 23 ans, a porté un panier dans une camionnette garée derrière 
son magasin. 



Selon le Comité de gestion du marché des fruits et légumes de Kalimati, la demande 
de légumes a diminué de 50% à Katmandou, les hôtels, restaurants et auberges ayant 
été fermés en raison du verrouillage à l'échelle nationale . Des milliers de personnes 
sont également retournées dans leurs villages. Mais les camions de légumes 
continuent de venir à Katmandou car les grossistes ne veulent pas contrarier les 
agriculteurs qui sont leurs partenaires commerciaux à long terme. 

Les grossistes, qui achètent en gros pour vendre à des détaillants disséminés dans la 
ville, ont été contraints de jeter des légumes qui ne sont pas vendus. Pour résoudre le 
problème, le marché aux légumes de Balkhu a déployé une vingtaine de personnes, 
dont Dhungana, pour vendre des légumes à des prix minimaux. 

Dhungana ne facture pas plus de Rs 25 par kilogramme pour tout légume allant des 
choux-fleurs au chou et des haricots aux tomates. Mais ce n'est pas ça, Dhungana ne 
fait pas payer les gens qui n'ont pas les moyens de payer ses légumes. «Je fournis 
gratuitement des légumes aux colonies de squatters de Gongabu et Thapathali», a-t-il 
déclaré. «Je fournis également gratuitement des légumes aux maisons de retraite et 
aux orphelinats de la vallée.» 

Le service qu'il a fourni lui a valu de nombreux admirateurs tels que Nikhil Ankit, 37 
ans, un résident de la colonie de squatters Gongabu qui est sans emploi depuis plus 
de trois semaines. « C'est un grand soulagement pour nous», a déclaré le maçon. 

Dhungana, qui a ouvert sa boutique en 2015 après son retour d'Arabie saoudite, a 
commencé sa route il y a trois semaines. "Depuis une semaine, nous envoyons 20 
camionnettes dans différentes parties de la ville pour vendre des légumes à des prix 
inférieurs", a déclaré Dhungana. 

Bien que le gouvernement fournisse du riz et des lentilles aux personnes qui n'ont pas 
les moyens d'acheter de la nourriture, il ne fournit pas de légumes frais. «Nous 
devons enregistrer nos noms pour obtenir un soulagement du gouvernement. Mais le 
gouvernement ne nous fournit pas de légumes. Dhungana nous aide beaucoup car 
nous n'avons pas d'argent pour acheter des légumes », a déclaré Ankit. 

Mohan Basnet, président de Surya Subha Shree, a également apprécié le travail de 
Dhungana. «De nombreux détaillants qui achètent des légumes chez Balkhu et 
Kalimati les vendent à un prix quatre fois plus élevé que le prix réel», a déclaré 
Basnet. 

"Dhungana sert les nécessiteux", a déclaré Basnet. Il a dit qu'inspiré par Dhungana, le 
marché de Balkhu a commencé à fournir des légumes gratuits à plus de 25 
organisations telles que des orphelinats, des maisons de retraite et des organisations 
qui fournissent de la nourriture gratuite aux pauvres. 

Le marché aux légumes de Kalimati, l'autre grand marché des légumes de la ville, a 
ouvert mercredi après avoir été fermé pendant une semaine. 

Lorsque ce journaliste a visité Kalimati, tous les magasins de gros étaient presque 
vides. 



«De nombreux détaillants qui vendent des légumes sur le marché sont déjà rentrés 
chez eux», a expliqué Binaya Shrestha, directrice adjointe du marché des fruits et 
légumes de Kalimati, qui compte plus de 800 magasins de vente en gros. 

«Ceux qui veulent acheter des légumes ne peuvent pas venir ici à cause du 
verrouillage. C'est pourquoi nous avons des légumes, mais nous ne pouvons pas les 
fournir aux consommateurs », a ajouté Shrestha. 

Shrestha a déclaré que Kalimati ne pouvait pas suivre les traces de Balkhu car il 
n'était pas géré par des particuliers. «Les marchés de Balku sont gérés par des 
particuliers, ils peuvent donc faire ce qu'ils veulent, mais nous n'avons pas cette 
disposition. Les légumes qui pourrissent seront jetés », a déclaré Shrestha. 

Pendant ce temps, au marché de Balkhu, Dhungana était prêt à partir pour la 
journée. "C'est une période difficile", a-t-il déclaré. "Je suis soucieux d'aider les 
personnes dans le besoin. Cela me rend heureux. " 
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